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IRRIGATION PAR ASPERSION 

L'irrigation par aspersion s'est beaucoup d6veloppde au cours 
des dernihres ann6es. Alors que l'aspersion par becs d'arrosage 
n'6tait autrefois utilis6e que pour les cultures maraichhres et les 
vergers, elle est maintenant employ6e pour toutes les cultures a 
l'exception du riz. Le r6cent ddveloppement des systlmes d'asper­
sion mobiles utilisant des tuyaux i6gers en aluminium, et les amL­
liorations apportdes aux ajutages sont les principaux facteurs qui 
ont contribu6 au d6veloppement de cette forme de l'irrigation. 

Bien que les systhmes d'irrigation par aspersion puissent tre 
utilis6s sur tous les types de sols, sur terrain plat ou accidenta, 
et pour toutes les cultures, ils ne peuvent concurrencer le prix 
de revient des syst~mes d'irrigations classiquos que dans certaines 
conditions. Comme leur installation est cofiteuse, et que les frais 
d'exploitation sont dlevds, les b6n6fices annuels i r6aliser avec ce 
syst~me doivent 6tre soigneusement pesos en tenant compte des 
frais d'amortissement, d'exploitation et d'entretien. 

L'irrigation par aspersion est particuli&rement indiqu6e sur 
(a) les sols sablonneux 6 forte capacit6 d'infiltration d'eau, (b) les 
sols at surface peu profonde dont ]a topographic ne se pr6terait 
pas A un nivellement appropri6 pour une irrigation de surface, 
(c) des pentes abruptes ou un terrain montagneux .5 forte rosion, 
et (d) dans des r6gions ofi les quantit6s d'eau disponibles pour 
l'irrigation sont limitdes. Etant donn6 que la quantit6 et le d6bit 
de l'eau peuvent 6tre mieux contr6hls au moyen d'une exploi­
tation judicieuse, l'aspersion par pulvrisateurs peut 6galement 
pr6senter d'auLres avantages dans les r6gions oii il se pr6sente de 
s6rieux problkmes de drainage. 

Si l'une ou plusieurs des conditions 6num6r6es ci-dessus 
existent dans une r6gion Aiirriguer, il convient d'envisager l'asper­
sion. La seule existence de l'une ou de plusieurs des conditions 
ci-dessus ne justifie cependant pas elle seule l'emploi d'un sys­
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t6me d'aspersion dont les avantages pourraient tre annul6s par 

d'autres facteurs. Les facteurs contraires sont : (a) une perte exces­

sive d'eau par 6vaporalion dans les climats chauds et sees, parti­

culirernent avec des bees d'arrosage h basse pression, (b) un 

r6gime de vents qui empcherait une distribution uniforme de 

I'eau, (c) la ndcessit6 d'obtenir une fourniture d'eau propre d6pour­

vue de mati6res insolites qui pourraient goner le bon fonctionne­

ment des becs, et (d) le pri'z de revient excessif d'un d6bit d'eau 

suffisant. 

LES DIFFERENTS TYPES D'ASPERSION 

Un syst6me 6 aspersion consiste en uric installation de pom­

page ou autre source d'eau sou pression, tine canalisation prin­

cipale, les tuyaux lat6raux de distribution, les tuyaux montants, 

et les dispositifs de projection. Les syst~mes d'aspersion sont clas­

s6s en g6n6ral suivant leur type, permanent, semi-permanent, et 
mobile. 

Un systbme permanent a une installation de pompage fixe, 

des canalisations principales enfouies, et des canalisations lat6­

rales de distribution 6galement enfouies. Un tel systrme n'est 

utilis6 que pour arroser les vergers, les orangeraies, ou ls p6pi­
nires. 

Un syst6me semi-permanent comprend une installation de pom­

page fixe, des canalisations principales enfouies et des tuyaux 

lat6raux de distribution mobiles. Ce syst6me est employ6 lorsque 
les p6rimntres restent inchang6s d'une anne ii l'autre et ]a totalit6 
de ces p6rim~tres doit 6tre arros6e chaque saison. L'istallation 
d'un syst&me semi-permanent est moins cofiteuse mais les frais 
d'exploitation sont plus 6lev~s en raison de la main-d'wuvre sup­

pl6mentaire n6cessaire pour d6placer les tuyaux lat6raux. 

Un syst6me mobile peut avoir une installation de poirpage 

soit fixe soit mobile, mais les canalisations principales et les 
tuyaux lat6raux de distribution seront mobiles. Les installations 
mobiles sont en g6n6ral conques de mani&re telle que los canali­
sations principales ne sont pas ordinairement d6plac6es mais 
peuvent l'tre lorsque cela est n6cessaire en raison de modifica­
tions des p6rimtres ou de l'assolement. 

Les frais d'installation du syst6me mobile sont des plus 
minimes mais par contre les frais d'exploitation sont les phis 61e­
v6s en raison de la main-d'oeuvre suppl6mentaire requise pour 

d6placer les tuyaux. Cependant, c'est le syst~me pr6f6r6 et le plus 
r6pandu, m~me dans les r6gions ofi ]a main-d'oeuvre est chbre. 
En raison de sa souplesse et des frais initiaux r6duits, le syst6me 
mobile est en g6n6ral consid6r6 comme le meilleur pour ]a plu­

part des r6gions. 
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LE MATERIEL D'ARROSAGE
 
I1 existe chez diff6rents fabricants toute une gamme do mat6­riel d'arrosage. Comme nous l'avons d6jh indiqu6, le tuyau d'alu­

minium est couramment utilis6 pour les syst6mes mobiles. Lesraccords sont habituellement du type ,raccordement rapide > et 
sont suffisamment souples pour permettre au tuyau de s'ad.pterA ]a configuration du terrain. Ainsi, en d6plaqant une canalisation
lat6rale de distribution, un homme peut d6brancher rapidementle tuyau, section par section, et le d6placel vers son nouvel empla­cement ou il est assembl6 A nouveau. Une section tuyau d'alumi­
nium de 9 m~tres (30 pieds) de long et de 150 mm (6") de dia­znttre p se environ 18 kilos et peut 6tre facilement transport6 par
une personne. Un homme peut porter deux sections de tuyau do 
100 mm (4") i la fois. 

En g6n6ral, un raccord filet6 est am6nag6 dans chaque ouver­
ture des tuyaux lat6raux. Cette ouverture sert ii raccorder
tuyau montant et le bee d'arrosage. Le tuyau 

le 
montant est suffi­

samment 6lev6 pour dominer les cultures. Le bee d'arrosage
s'ajuste A l'extr6mit6 sup6rieure tuyaudu montant. 

Les dispositifs d'aspersion existent en de nombreux types dedimensions et de d6bit variables adapt6s aux besoins: pression,
distribution et d6bit. Le dispositif le plus couramment utilise
actuellement comprend deux jets, l'un ii longue port6e et un autreplus petit arrosant la surface proche du bec. La pression de l'oau
6ject6e du petit jet actionne le mouvement rotatif du dispositif.
Celui-ci effectue un tour complet toutos les 1 113 minutes. 

La canalisation principale doit 6tre 6quipde d'un raccord avecrobinet A chaque emplacement lat6ral pr6-determin6. Ceci com­
prend en g6ndral un tuyau montant de courte dimension, une sou­pape et un " coude,> auquel le tuyau de distribution lat6ral

fix6 au moyen d'un des dispositifs 

est
 
de " raccordement rapide )). Lecoude pout 6tre f .urn6 pour alimenter une conduite lat6ralo d'un

c6t6 ou de l'autre de la canalisafion principale. 

PRESSIONS D'ASPERSION 
La pression de I'eau utilis6e d6pend en grande partie duprix de revient, de la superficie A couvrir, du type do dispos;tif

qui doit 6tre employ6, et du genre de culture. 
Les syst~mes A basse pression d'ajutage variant de 0,35 A1,40 kg/cm2 (5 A 20 p.s.i.) sont gdn6ralement employdes pour lestr~s petites installations et dans les sols A forte infiltration (plus

de 1,25 cm/h.). Le diam~tre do la superficie couverte par beeun 
d'arrosage a basse pression est de 5 A 15 m6tres. 

Les dispositifs A pression d'ajutage moyenne varient d'eiviron 
1,40 6 3,50 kg/, m2 (20 A 50 p.s.i.). Les dispositifs de projection de 
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cette cat6gorie ont une plus 1arge gamme de taux de pr6cipita­
tions, couvrent de plus grandes surfaces et l'eau est mieux r6par­
tic. Le diam~tre du cercle couvert par les dispositifs de projection 
de ce groupe varie d'environ 15 a 25 m6tres. 

Les installations A haute pression emploient un dispositif de 
3,50 A7,00 kg/cm2 (50-100 p.s.i.) et plus. Ces appareils peuvent 6tre 
congus pour couvrir de tr6s grandes surfaces et fournir de grandes 
quantit6s d'eau. L'inconv6nient de ce modle est que la distri­
bution d'eau peut 6tre facilement perturb6e par le vent. D'une 
mani~re g6n6rale, il ne donne pas satisfaction dans les r6gions 
de vents fr6quents de plus de 12 km/h. Dans des conditions de 
vent admissibles, un appareil de projection a haute pression est 
capable de couvrir une surface de 100 mbtres de diam~tre. Cer­
tains dispositifs (,hydrauliques,, sp6ciaux peuvent d6biter jus­
qu'i 25 mm d'eau par heure avec un espacement de 75 m~tres 
carr6s.
 

En comparant les syst6mes a haute pression avec ceux de 
pression moyenue, il convicnt de consid6rer non seulemei't les 
n6cessit6s de forte pression mais encore les frais suppl6mentaires 
entrain6s par des tuyaux d'un plus grand diam6tre et plus 6pais 
comme aussi le prix plus 6lev& des pulv6risateurs. Par contre, les 
systhmes h haute pression emploieront une tuyauterie plus courte, 
moins de pulv6risateurs, et les plus grands espacements lat6raux 
demanderont moins de main-cl'euvre. 

FACTEURS DE CALCUL 
La qualit6 essentielle requise d'un syst6mr "'aspersion est de 

projeter l'eau d'une manibre uniforme selon un d6bit appropri6. 
Bien qu'il soit impossible d'obtenir une distribution d'eau absolu­
mont uniforme. un dispositif d'aspersion bien concu r6partira l'eau 
d'une mani6re satisfaisante. 

Les taux d'arrosage peuvent varier d'un minimum de 5 :m-n 
par heure it un maximum th6orique d'environ 50 mm par haure. 
Cependant, dans ]a pratique, le taux d'application d6passe rare­
mont 25 Li3() m'n par heure. Le taux d'arrosage doit tre assez 
bas pour 6viter lc ruissellement et l'6rosion du so], mais assez 
6leve pour que les pertes par 6vaporation soient insignifiantes et 
que le fcuillage n'cmp~che pas la p6n6tration de l'eau. 

Aucune fraction de la superficie couverte par u dispositif 
d'arrosage ne doit pr6senter plus de 10 % de variation dans la 
profondeur de p6nCtration de l'eau. Co r6sultat peut 6're r6alis6 
en g6n6ral eii maintenant une pression ne variant pas plus 
de 20 ,;. Les variations de pression proviennent des portes par 
frottement dans los tuyaux, ainsi que des changements dans 1'616­
vation des canalisations principales ou lat6rales. La capacit6 du 
r6soau doit permettre de faire face aux besoins maximum sai­
sonniers de la culture pratiqu6e. I faut 6galement tenir compte 
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des pertes en 

fonde. 


eau par 6 vaporation, interception et infiltration pro-Ce dernier facteur cst tr6s important et ne doit pas 6tjen6glig6. Des 6tudes effectu6es aux Etats-Unis ont permis de cons­tater les taux d'efficacite ci-aprs: 
1. R6gions 5 climat temp6r6 -70 ',.2. R6gions A5climat chaud sec -60 ;.3. R 6 gions humides 

et 
ou c6 ti&res avec brouillard -80,"Ces taux d'officacit6 

o6i 
sont encore plus r6duits dans des r6gionsla vitesse moyenne de vent est sup 6rieure "58 km/h., lorsque Iapente du terrair. d6 passe 12 1;, et dans les cascation de I'eau o6ile taux d'appli­est au-dessous du minimum recommand6 pour uner6 gion particuli~re. 

S'il y a des frais de pompage, dediam~tre de tuyau ilconvient rechercher lele plus favorable. Los pertes parles frottement etfrais de pompage seront moindres
diamtre mais le tuyau 

avec un tuyau de grandlui-meme sera plus cocteux. I1s'agit donede comparer ces deux prix de revient afin d'obtenir un prix derevient annuel aussi bas que possible.Afin de pouvoir d6terminer le type d'installationconvient tout appropri5,d'abord ilde connaitre exacternentles ressources en la nature du sol,eau, le genre de culture, ainsi que les conditionsclimatiques. Les principales donn6es requises sont les suivantes: 
1. Sols : 

(a) Type. 
(b) Profondeur. 

(c) Texture. 
(d) Perm~abilit6. 
(e) Capacit6 de 6p n6 tration et de r6 tention de l'eau au

niveau des racines. 
(f) Topographic du terrain. 

2. Alimentation en eau.,
 
(a) Emplacement. 
(b) Quantit6 disponible. 
(c) D6bit pr6vu. 

3. Cultures : 
(a) Type. 
(b) P6riode de culture, dur6e. 
(c) Consommation maximum journali&re en eau. 
(d) Profondeur des racines. 

4. Climat : 
(a) Pr6 cipitations naturelles au cours do la saison.
(b) Vitesse du vent ot direction. 
(c) Conditions climatiques g6n6rales. 
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Exemple d'une petite propri~td 6 irriguerpar aspersion: 
Superficie A irriguer - 16 ha. 
Quantit6 d'eau i d6biter au cours de chaque irrigation ­

100 mm. 
Nombre d'heures de fonctionnement par jour -- 24. 
Intervalle entre les irrigations - 11 Ai12 jours. 
D6bit n6cessaire - environ 15 litres/sec. 
Un r~seau r6pondant aux conditions ci-dessus pourrait tre 

6tabli comme indiqu6 stir le diagiamme ci-joint. 
On notera d'apis le diagramme que deux conduites lat6rales, 

munie chacune de 17 jets, fonctionneront simultan6ment. Chaque 
conduite aura 2:3 prises ou bouches d'eau. Afin de couvrir la 

totalit& do la superficie dans l'intervalle fix6 entre les aspersions, 
chacune devra 6tre d6placSe deux fois par jour. A raison de deux 
d6placements par jour, 11 jours et demi seront n6cessaires pour 

couvrir l'ensemble de ]a superficie. 
Avec un espacement entre les jets de 12 m X 18 m, une pres­

sion d'eau d'environ 2,80 kg/cm2 serait n6cessaire pour que ]a 

quanitit6 d'eau requise soit d6bit6e par un pulv6risateur standard. 
Cet exemple montre une simple installation utilisant une pres­

sion moyenne et le minimum de mat~riel. En supposant qu'un 
homme d6place chaque conduite lat6rale en 30 minutes, il faudrait 
environ 2 heures de travail chaque jour pour d6placer les lat6­

rales a 12 heures d'intervalle. 

CONCLUSIONS 

L'irrigation par pulv6risateurs est employee de plus en plus 

dans le monde entier. Elle peut tre utilis&e pratiquement sur n'im­
porte quel terrain, type de sol, et pour toutes les cultures. Sur les 
terres facilement irrigables par les moyens de surface ordinaires, 

l'irrigation par aspersion ne saurait concurrencer les m6thodes de 
surface sur la base du pri: de revient. Sur certains types de sols 
et dans des r6cgions ayant une topographie peu indiqu6e pour lei 
syst6mes de surl'ace ou qui pr6sentent de s6rieux problemes de 

drainage, ]'irrigation par aspersion peut 6tre moins cofiteuse ou 
plus avantageuse. Des installations d'irrigation par aspersion bien 

conques et bien exploit6es peuvent, dans certaines limites accep­
tables, r6partir l'eau sur les cultures d'une mani re uniforme et 
selon les quantit6s d6sir6es. 

RECOMMANDATIONS 

I1 est recommand6, avant d'entreprendre une irrigation par 

aspersion "Agrande 6chelle, de faire au pr6alable une 6tude com­
pl6te des prix de revient compar6s des r6seaux d'irrigation de sur­
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face et des installations d'irrigation par aspersion dans plusieursr6gions de diff6rents types de sols, de topographie et de climat. Sices 6tudes indiquent qne l'irrigation par aspersion se justifie 6co­nomiquement dans certaines conditions, elles doivent etre suivies par un ou plusieurs essais pratiques. Les essais sur le terraindevraient comprendre du mat6riel de construction et de typesdiff6rents sur des installations s6par6es mais similaires et devraientporter au moins sur deux campagnes, ou r6coltes. Les frais d'ins­tallation, d'exploitation et d'entretien doivent 6tre soigneusement
enregistr6s ainsi que tous les frais de production et les b6n~ficesr6alis6s par ]a vente des recoltes provenant des parcelles exp6ri­mentales. Ces donn~es ainsi que les autres renseignements quid6coulent du fonctionnement effectif du syst~me au cours de ]ap6riode d'essai devraient permettre de bien d6terminer les possi­bilit6s de d6veloppement sur une grande 6chelle de l'irrigation 
par aspersion. 

Sources : 
( Irrigation principles and Practices > (Principes et M6thodes

d'Irrigation), Prof. Orson W. Israelsen, 1950. 
aIrrigation on Western Farms)) (Irrigation dans les Fermesde l'Ouest), D6partement de l'Int6rieur des Etats-Unis, Bureau deD6frichement et de Mise en Valeur des Terres, juillet 1959. 
((Planning Sprinkler Irrigation Systems,) (Planning des sys­t6mcs d'Irrigation par Aspersion), D6partenient de 'Agriculturedes Etats-Unis, Restauration et Conservation des Sols, fbvrie1 1949. 

Divers catalogues et brochures : 
1. National Rain Bird Sales and Engineering C"., Azuza, 

Californie. 
2. R.M. Wade and C"., Portland, Oregon.
3. Irrigation Development Corporation, New York, N. Y. 
4. Ames Irrigation International, Milpitas, Californie. 
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UN EXEMPLE D'IRRIGATION 

PAR ASPERSION 
A PRESSION MOYENNE 

Tuyau do 
75 mm400 mbtres 

- ..... 17 becs d'arrosage . 
espacUs i 12 m 

Tuyau dc 
100 mm 

czJ 

C.)5 

I Tuyau do
 
125 mm
 

J. 

17 bees d'arrosage.
 
('spac. ; it 12 in
 

STuyau do 75 trm - ---- Source d'eau 


